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PREMIÈRE ÉPITRE

AUX TH ES SALON ICI ENS,

10 La ville et l'É'glise de Thessaloniqtte. ~ La ville, appelée primitivement
Thermé, avait été agrandie par le roi Cassandre, qui lui avait donné le nom de
sa femme Thessaloniké, SŒur d'Alexandre le Grand 1. Elle était, à l'époque de
saint Paul, la capitale d'un des quatre districts dont la réunion formait la pro-
vince romaine de Macédoine. Elle devait son importance et sa richesse àla situa-
tion très favorable qu'elle occupait, d'une part, sur le golfe Thermaïque, de
l'autre, sur la célèbre « Via Egnatia », qui reliait l'Orient à l'Occident 2, comme
aussi aux autres routes nombreuses qui mettaient la noble et belle cité en com-
munication avec les districts voisins. Sa population considérable 3 était grecque
en majorité; mais un certain nombre de colons romains s'étaient installés dans
ses murs. Les Juifs abondaient à Thessalonique, comme dans toutes les villes com-
merciales de ces régions; ils y possédaient, non pas une simple « proseuque» ",
comme à Philippes 5, mais une synagogue proprement dite 6.

Paul vint pour la première fois à Thessalonique durant son second voyage de
missions, accompagné de ses disciples Silas et Timothée, probablement en
l'année 527. Il y avait peu de temps qu'il s'était mis, sous l'inspiration directe
de l'Esprit-Saint, à prêcher l'évangile en Europe 8, et Philippes ayait été sa pre-
mière conquête 9 j Thessalonique fut la seconde. La fondation de cette nouvelle
chrétienté européenne, non moins florissante que la première, est brièvement
racontée au. livre des Actes, XVII, 1-10, et le récit de saint Luc est complété
par l'apôtre des Gentils lui - même dans sa première épîtreau~ Thessaloniciens.
Paul, selon sa coutume d'alors 10, se mit d'abord à démontrer la foi chrétienne
aux Juifs dans leur synagogue. Avec eux îl eut peu de succès j mais de nom-

1 Elle se nomme aujourd'hui Salonlkl. 5 Cf. Act. XVI, 14.
2 Voyez l'At!. géogr., pl. XVII. 6 Act. XVII, 1. Actuellement, les Juifs forment
3 Peu d'années avant notre ère, Strabon di- plus du tiers de la population de Salonikl, et

salt que Thessalonique était la ville la plus Ils y ont trente synagogues.
peuplée de Macédoine. On croit qu'elle contenait 7 Voyez l'Introd. gén., p. 6,
au moins 100000 habitants; Salonlkl en a envl- 8 Cf. Act. XVI, 8 et SS.
ron 70000. 9 Aet. ~VI, J~ et.ss,

oi Oratoire en plein air. 10 Cf. Act. XIII, 14; XIV, 1, etc.
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breux prosélytes, puis des païens et des femmes appartenant aux classes supé-
rieures de la société grecque, crurent au message évangélique et formèrent le
noyau d'une fervente et généreuse communauté '. Une terrible émeute ne tarda
pas à éclater, suscitée par la jalousie des Juifs demeurés incrédules, et Paul dut
quitter la ville en toute hâte 2, après un séjour qui avait duré quelques semaines
seulement 3.

20 L'occasion et le but de la première épître all,X Thessaloniciens. - La
persécution qui avait rendu nécessaire le départ de l'apôtre atteignit bientôt
aussi les néophytes avec une grande violence 4. De là, dans l'âme -de Paul, un
très vif désir de revenir auprès d'eux, pour les consoler et les encourager dans
leurs peines. Mais il fut empêché par deux fois de réaliser ce dessein 5. C'est
pourquoi il envoya d'Athènes son bien-aimé discip:leTimothée à Thessalonique,
le chargeant de réconforter en son nom la jeune Église 6. Le retour de ce fidèle
messager et les nouvelles qu'il rapporta à son maître furent l'occasion de cette
épître.

Ces nouvelles étaient de nature à réjouir le cœur de Paul, car les chrétiens
de Thessalonique étaient demeurés fermes dans le Seigneur, malgré les attaques
auxquelles ils étaient en butte. Ils brillaient par leur foi généreuse, par leur
charité mutuelle 7 et par les dons merveilleux que leur avait départis l'Esprit-
Saint 8 ; ils donnaient de magnifiques exemples aux autres églises de Macédoine
et d'Achaïe 9; ils conservaient pour leur père dans la foi l'affection la plus
tendre 10.

Le premier but que se proposa l'apôtre en leur écrivant cette première lettre
fut donc de les féliciter et de les encourager affectueusement. Cependant, l'ivraie
que l'homme ennemi sème partout à profusion avait germé çà et là au milieu du
bon grain. Les Thessaloniciens n'avaient pas réussi à se mettre complètement à
l'abri des deux vices principaux du paganisme, la luxure et l'attache aux biens
de ce monde l'. Ils n'honoraient pas non plus toujours assez les prêtres placés
à leur tête 12. En outre, des idées incomplètes et inexactes sur le second avène-
ment de Jésus-Christ et sur l'autre vie avaient jeté le trouble parmi eux, de sorte
qu'ils négligeaient leurs occupations ordinaires et s'abandonnaient à l'oisiveté 13.
De là deux autres buts qui excitèrent Paul à leur écrire: il voulait les exhorter
à se corriger de leurs défauts, puis les instruire et les rassurer par rapport
aux événements de la fin de ce monde 14.

30 Le sujet et le plan de la lettre. - La première épître aux Thessalo-
niciens est plutôt pratique que doctrinale. Elle a été suggérée beaucoup plus
par un sentiment personnel que par quelque urgente nécessité extérieure, qui
aurait pu former un centre d'unité et grouper davantage les divers détails. Elle
présente cependant un plan assez distinct.

Après le préambule accoutumé, l, 1-10, nous trouvons deux parties, dont la
première, II, 1- III, -13, peut être appelée historique ou personnelle, tandis que

1 Voyez Act. XVII, 2 - 4. Nous apprenons aussi 7 1 Thess. 1, 9 -10: If, 14.
par l Thess. 1, 9 et Il, 14, que la plupart des 8 l Thess. v, 19-20.
nouveaux convertis étalent d'origine paYenne. 9 l Thess.I, 7-8.

2 Ct. Act. XVII, 6.10. 10 l Thess. m, 6.
3 Act, XVII, 7, Il est parlé de trois sabbats Il Ct. l Thess. IV, 3 et ss.

pour la première partie du séjour de l'apôtre, 12 l Thess. v, Il.
alors qu'Il prêchait dans la synagogue; on Ignore 13 l Thess. IV, Il et ss.
quelle tut la durée de la seconde. 14 Sur l'authenticité de cette épUrc, voyez

4 ct. l Thess. l, 6; m, 3. les p. 8-9. Elle est admise même par l'école ra-
I l Thes8, II, 17-18. tlouall8te,d'une manière a8sez générale.
6 Ct. l Thess. II, 14 et S8.; III, I. 2.
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la seconde, IV, 1- V, 22, est tout à la fois pratique et doctrinale. Une conclusion

très courte, lV, 23-28, correspond au préambule.

Deux subdivisions dans fa première partie: 10 Description du ministère de

saint Paul à Thessalonique, Ir, 1-16; 20 Description de ce qui s'était passé depuis

que l'apôtre avait dû quitter la chrétienté nouvellement fondée, Il, 17-m, 13.

Trois subdivisions dans la seconde partie: 10 Quelques 'exhortations morales

relatives à des vertus à pratiquer et à des vices à éviter, IV, 1-14; 20 Instruction

concernant le second avènement du Christ, IV, 12-v, 11; 30 Quelques autres

recommandations morales, v,12-221.

40 L'époque et le lieu où fut composée l'épître sont faciles à déterminer. C'est

en 52 que l'apôtre des Gentils était venu prêcher l'évangile aux Thessaloniciens.

Or, lorsqu'il leur écrivait pour la première fois, i.i ne les avait quittés que depuis

peu de temps, depuis quelques mois au plus. En effet, il est encore visiblement

sous l'impression du séjour qu'il avait fait parmi eux; les plus petits détails sont

présents à son esprit, et il les mentionne avec la fralcheur et la vie que laissent

en nous les choses récentes 2. La seconde partie de la lettre prouve aussi qu'au

moment où elle fut composée, les fidèles de Thessalonique, malgré leurs grandes

qualités, n'étaient encore que des néophytes: leur instruction chrétienne est

encore incomplète 3; ils se troublent facilement 4, etc. C'est donc vers la fin de

l'année 52, ou au commencement de 53, que fut écrite cette épître, qui est ainsi,

d'après l'opinion la plus probable et la plus commune, la première de toutes

les lettres de saint Paul qui sont parvenues jusqu'à nous 5.
Quant au lieu de la composition, ce ne fut pas Athènes, comme l'ont pensé

quelques interprètes anciens et modernes 6, mais Corinthe, durant le long

séjour qu'y fit l'apôtre des Gentils. Sans doute, l'auteur mentionne Athènes

(III, 1), mais seulement pour dire qu'il envoya de là Timothée à Thessalonique.

Quelques lignes plus bas, III, 6, il affirme avoir composé sa lettre lorsqu'il eut

été rejoint par son disciple; or, il résulte du récit des Actes, XVIII, 5, que Timo-

thée et Silas retrouvèrent leur maître à Corinthe 7.

,
t Pour uue analyse plus étendue, voye~ le liu de l'ép!tre : ~YP~qI'1 "no' A6oi)vwv, elle Il'

commentaire. et notre Bih!ia sacra, p. 1304- été écrIte d'Athèues.
1307. 7 Pour lescommeutalres catholiques, voyez

2 Les cbap. I-lI( sout remplis de traits de ce la p. 12. 'Nous !ajouterons quelqucs ouvrnges

genre. spéciaux: J.-B. Rœhm, de,. erste B,.ief an die
3 l Thess. III, 10. Thessa!on" iibersetzt und erk/œrt, Passau, 1886;
-1 :(Thess. IV, 12 et sS.; v, 14. J. Panek, Oon~mentarius 171 duas episto!as
1; Sur le sentiment d'après lequel ce titre B. Pauli ad Thessa!on., Ratisbonne, 1886;

devraIt @tre réservé il l'ép!trc aux Galntes, A. Schrefer, E,./,/œrung de,. zu)ei B,.il'fe an die
voyez les pages 282 et 283. Thessa!onicher und des Bril'Ies an die Ga/at...

6 Plusieurs manuscrIts grecs ajoutent à la Mllnster, 1890.
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CHAPITRE 1

1. Paul, Silvain et Timothée, à l'Église 1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus,

des Thessaloniciens, qui est en Dieu .le ecélesireThessalonicensium, in Deo Paire

Père, et dans le Seigneur Jésus-Christ. et Domino JesuChristo.

2. Que ]a grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis, et pax. Gratias agi-

données! Nous rendons constamment mus Deo semper pro omnibus vobis,

w'âces à Dieu pour VOÙB tous, faisant memoriam vesul facientes in orationi-

mention de voUs sans cesse dans nos busnostris sine intermissione ;

rrièrl'R,

Influent de l'Église de Jérusale~, et DIeu l'avait

honoré du don de prophétie (Act. xv, 22 - 23).

Après avoir salué brièvement ses lecteurs, Sur Timothée, le disciple favori de l'apôtre

l'apôtre exprime à DIeu sa vive reconnaissance des Gentils, voyez l'Introduction à l Tlm. Il est

pour les graudes qualités qui brl1Jalent en œs également nommé en tete de plusieurs autres

vaillants chrétiens, qualités qui avalent déjà ép!tres (II Cor., Phil.. CoI., II Thes..) - Eoole-

fait d'eux un modèle pour 1eR autres Églises. $iœ Thessalonieensium. Il existait donc déj,à à

1° La salutation l, 1.2', Thessalonique, après un séjour très rapide de

Il n'yen a pas de plus courte dans les l'apôtre, une Église, c.-à-d. une communauté

épttres de saint Paul. chrétienne bien organisée. Quelques Interprètes

CHAP. I. - 1-2'. L'auteur et les destlna- ont rattaché les mots in Deo et Domino...

talrcs de l'ép!tre. - Paulu.i. Il ne joint pas tantôt an souhal~ « Gratla... et pax... }), tantôt

Ici à son nom, comme Ille fait ordinairement, anx noms de Paul et de ses collaborateurs,

son titre d'apôtre. De même, dans II Thess" qui salueraient les Thessaloniclens de la part

Phil. et Phllém. Cela tient au caractère très de Dien et de Jésus - Christ. Il vaut mieux les

Intime de sa lettre, et aussi à ses relations faire dépendre de la formule« ecclesire Thes-

pleines d'amitié avec l'Église de Thessalonique. Faloulcenslum » : Ils désignent l'élément tout

- Et Silvanus, et Timotheus. Ils avalent tra- divin dans lequel cette sainte assemhlee avait

vaille en meme temps que Paul à ]a con~er- pris naissance, et la sphère surnaturelle dans

sion des Thessalonlciens, et Ils se trouvaient laquelle se mouvait son ~xlstence. - Gratia...

actuellement à Corinthe auprès de lui (cf. et pax. Voyez Rom. l, 1 et le commentaire.

Act. xv, 40; XVI, 1- 3; xvIi, 5, 15; XVIII, 5): Plusieurs manuscrits ajoutent: « a Deo Patre

c'est pourquoi il se les associe aimablement nostro et Domino Jesu Christo. » Mais c'est Jà

dans la salutation, SlIvaln est appelé Silas une addition fautive des copistes, car elle

dana les Actes des apôtres; le second nom manque dans les témoins les plus anciens.

était une abréviation du premier. Il était Jl!1f 2° l,'actlon de grâces et ses motifs. l, 2b_~0.

d'origIne et citoyen romain, comme saint Paul 2b_4. Paul ne cesse pas de remercier DIeu

(cf. Act. XVI, 31); c'était un membre très au sujet des vertus éminemment chrétiennes

-
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3. nous rappelant devant Dieu, notre 3. memores {}peris fidei vestrro, et
Père, l'œuvre de votre foi, les travaux laboris, et caritatis, et sustinentiro spei
de votre charité, et la fermeté de votre Domini nostri Jesu Christi, allie Deum
espérance en Notre - Seigneur Jésus- et Patrem Dostrum j
Christ.

4. Nous savons, frères chéris de Dieu, 4. scientes, fratres dilecti a Deo, ele-
que vous avez été élus, ctionem vestram,

.

dont les Thessalonlclens faIsaient preuve, et qUi beaucoup préférable, car, suIvant salntPaul,la
lui semblaIent être un signe évIdent de leur élec- fol doit être toujours agissante. Cf. GaI. v, 6, etc.
tlon en vue du salut. - aralias agimus (ôùxœ- D'après lUi, comme d'après saint Jacques, Il, 11,
?tLO"tOÙ(J.ô'i). L'action de grâces est offerte au Il la fol, sI elle ne produIt pas d'œuvres, est
nom de Paul et de ses deux compagnons de morte. » - Et laboris et caritams. Cette tra-
travail. Comme dang l'épttre aux Phil., l, 4, duction est certainement fautive, car le second
c'est pro omnibus, pour tous ses lecteurs sans Il et » n'a rien qui le représentc dans le texte
I!xceptlon, que l'apôtre a la
joie de remercier l'auteur de
tout hien, car Ils ont tous
manifesté d'admirables dis-
positions au moment de leur
conversion et depuis. - Me-
moriam (le pronom vestri est
omis par d'Importants manus-
crlts) lac/entes... Sur cette
touchante peusée, voye~ Rom.
l, 9b;Eph. 1,16; Phil. r, S-4;
Col.I,Sb,9,etc.-Lesmots
sine intermissione se rap-
portent plulÔt à ce quI suit:
memores.,. (vers. S). Le par-
ticipe 1L'i"t)(J.O'iEVO'i..E. pour-
rait aussi se traduIre par
l'actif: rappelant à Dieu et
préconisant vos vertus. - Paul
va citer un premIer motif
de son action de grâces: fi-
dei..., et caritatls. et... Bpei.
Belle trilogie, a8se~ fréquente
daus les écrits de l'apôtre des
Gentils (cf, 1 Cor. XIII, 13;
Jr Thess.r, S",etc.);ona ,
dit en tonte vérité à son sujet qu'~lIe cQntieut original (xa, ..où x61tou t'Ii. &.ya?t'l)ç). Il
lin excellent résumé du christlauisme et des faudrait: Il Et laborls oarltatls ». Le subs-
devoirs qu'II Impose, de sorte que sans elle Il talltlf xo?to. désigne un travail pénible; d'où
n'y a pas d'esprit chrétieu. Quoique néophytes, il suit que la charité des Thessaloniclens, soit
les Thessalonlclens avalent donc déjà une large envers DIeu, soit enver" le prochain, ne recu-
part à ces Il trois éléments fondamentaux de lait devant /lucun obstacle, devant /lucun sa-
ra vie chrétienne», les trois vertus théolo- criOce. - SuBttnenti/IJ Bpei. Exactement d'après
gales, base de toute la perfectIon évangélique. le grec: (Nous souvenant) de votre persévé-
- Panl caractérise chacune de ces qualités, rance dans J'espérance; C.- à- d., de votre espé-
d'après la manIère dont elles se manifestaIent rance que rien ne peut lasser ou décourager~
che~ ses lecteurs. L'expressIon opens ftdei est - L'objet de ce saInt espoIr n'est autrc que
dIversement interprétée. L'emploI du sIngulier, Jésus-Christ luI-même (Domi.,i... JeBu...; génl-
..01; EpyOU, est à remarquer; Il prouve qu'II tif de l'objet, pour Il ln Dominum... »), envl-
s'agIt moIns ici de bonnes œnvres multiples sagé spécialement, ainsi qu'il est dit plus bas
qu'on peut faire par esprIt de fol, que d'nne (comp. le vers. 10; rr, 12, 19; III, 13; rv, 14
œuvre d'ensemble, laquelle, dans la circonstance et ss.), comme futur rémunérateur des chré--
présente, était vraisemblablement, comme le tIens fidèles. - Le trait ante DEum.., sc rnp-
pensait déjà saint Jean ChrYsostome, la fermeté porte il Il memores », et équIvaut à « iu Ol:a-
virile des Thessalonlclens, dont aucune dlf/!- tlonlbus nostrls » dn vers. 2. - Et Patrem..,
cuIté, aucune persécution, n'avaIt pu ébranler C.-à-d., devant Dieu qui est en même temps
la constance. Selon divers commentateurs, notre Père, puisqu'II nous a adoptés dans le
l'œuvre de la foi serait le fait même de la fol Christ. - SctenteB (vers. 4). Ce participe est
et s~ réalité. Mnis la premIère explicatIon est de parallèle à « memores » du vers 3. Saint Paul



428 l THESS. l, 5-:6.
5. quia evangeliutn nostrum non fuit 5. car notre évangile ne vous a pas

ad vos in sermone tantum, sed et in été prêché seulement en paroles, mais
virtute, et in Spiritu sancto, et in pleni- aussi avec puissance, avec l'Esprit-Saint
tudine multa, sicut scitis quales fueri- et une pleine conviction; vous savez, en
mus in vobis propter vos. effet, ce que nous avons été parmi vous,

à cause de vous.
6. Et vos imitatores nostri facti estis, 6. Et vous-mêmes vous êtes devenus

et Domini, excipientes verbum in tri- nos imitateurs, et ceux du Seigneur, re-
bulatione multa, cum gaudio Spiritus cevant la parole au milieu de beaucoupsancti; , de tribulations, avec la joie de l'Esprit-

Saint j

passe au second objet de sou action de grâces. naturelle, qui attira l'attention non seulement
- Dilecti a Deo. SI les Israélites étalent si des prédicateurs, mais des Thessalonlclens eux-
aimés de Jéhovah, dont Ils formaient le pcuple mêmes, ainsi que l'ajoute la fin du verset
privilégié, à plus forte raison les chrétiens, (c slcut scltls »), Jésus avait promis très
qui ont reçu de lui des marques beau- expressément ce secours à ses disciples. Cf.
coup plus grandes et plus nombrcDses de ten- Luc. XXI, 15, etc. Voyez aussi l Cor. v, 4, etc.
dresse. Elles se résument dans le choix mer- - In Spiritu... : avec l'aide directe de l'Esprit-
vellleux dont parle Ici l'apÔtre: electlonem Saint, conformément à une autre promesse du
vestram. Il entend par cette expression carac- Sauveur (cf. Matth. x, 20; Luc. XII, 12;
tér1stlque, qui résume l'nn des points prlncl- Joan. XIV, 26 et XVI, 15). On a parfois appli-
paux de sa théologie, le décret éternel par qué, mals à tort, ces mots aux dons extraor-
lequel Dieu choisit librement, sans aucun mé. dlnalres du Saint-Esprit, que saint Paul expose
rite de lenr part, tels et tels membres de l'hu- tout au long l Cor. XII, 1 et ss. - In pleni-
manlté coupable, Pour les faire participer au !udine... Sans préposition cette fois dans le
salut que le Christ est venu apporter au monde. grec: "),"I]porpoPt'f "o),),~. Ce qui signifie:
Cf. Rom. XI, 5, 7; Eph. l, 4; II Thess. Il, 13, etc. Avec nue entière convietlon. De l'âme des pré-
Voyez aussi Rom. VIII, 29 et ss., où les divers dicateurs, qu'elle rempll@salt, eette eonvlctlon
degrés de ce choix sont Indiqués. Lorsque saint ardente avait passé dans celle des andltenrs.
Paul affirme qu"ll « connalt l'élection» des - Sicut sciti$... Appel à l'expérience de ees
Thessalonlciens, il n'est pas question d'une derniers. L'apôtre les prend à témoin de
science absolument certaine, c'est évident, mais l'exactitude des faits qu"ll vient de rappeler. -
d'une science relative. D'après ce qu'II a vu lors Propler vos. C'est pour eux, dans l'intérêt de
de la fondation de l'ÉglIse de Thessalonique et ce lenr @alut, que Dieu avait ainsi facilité la tâche
qu'II a appris d'elle ensuite, il est moralement de ses ouvriers évangélIques. - Et vos... .
sdr qneceux qui en font partie sont du nombre (vers. 6). Cet antre signe de l'élection divine
des élu~. s'était manifesté dans le saint empressement

5 -10. De quelle manière l'apôtre a pu acqué- avec lequel les Thessalonlclens avalent accepté
rlr la certitude que ses lecteurs seront sauvés. la fol, malgré les épreuves qu'elle ieur avait
D'un cÔté, Il a senti, lorsqu'II annonçait l'évan- aussitÔt attirées. - Imitalores nostri.., Éloge
glle, qu'une force extraordinaire lui était dé- flatteur. L'Imitation avait surtout consisté
partie d'en haut, vers. 5; de l'autre, le zèle ainsi que le dit la sulle du verset, à souffrl;
et la générosité avec lesquels Ils avalent eux- pour l'évang!le, eomme saint Paul et ses colla-
mAmes accepté la fol étalent des garants de borateurs. - Et Domtnt. Louange encore plus
lenr persévérance, vers. 6-10. - Evangeltum grande. Jésns-Chrlst avait souffert le premier
nostrnm: la bonne nouvelle prêchée par Paul et pour l'évang!le, et Il est, sons ce rapport, le
ses collaborateurs, le message évangélique. Lors- modèle par excellence des chrétiens. - Exct-
qu'Ils l'avaient fait entendre à Thessalonique, vienles verbum (..0'/ ),6"{0'/, la prédication
ce n'était pas in sermone tantum; elle n'avait apostolique) in trlbulatione... Par conséquent,
pas consisté en de simples paroles, que les tont avait été surnaturel dans la nlanlère dont
auditeurs écoutent, mals qui ne produisent sur Ils avalent correspondu à l'élection divine. Sur
enx aucun effet durable. - Sedet ..., et..., et... ces tribulations, voyez II, 14; III, 2, 3,6;
~etlte énumération éloquente, comme les aime Act. XVII, 6-9. - Oum gaudio Spiritus... Ré.
notre anteur. Elle signale quelques signes par- sultat admirable de leurs souffrances 1 elles
ticnllers, qui avalent garanti à saint Paul que avalent prodnlt en eux, contrairement il ce
son ministère à Thessalonlqne était l'œuvre de qni se passe chez les hommes ordinaires, non
Dieu, plutÔt qnc son travail personnel. - In la tristesse, mals une joie sainte, dont l'Esprit
vlrtule : avec une puissance supérieure aux divin était lui-m~me l'auteur. Cf. Act. v 41.
forces humaines. Non pas, comme on l'a dit Rom. v, 1-4; Gai. v, 22, etc. - lIa 'ut..:
parfois: avec accompagnement de nombreux (vers. 7). L'apÔtre Indique une conséquence
prodiges; car cette Idée serait exprimée par le très heureuse des faits qu'Il a résumés dans le
plnrlel. Paul a donc en vue une assistance sur. ver~. 6. Les chrétiens de Thessalonique étalent






